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reli gions pra ti qué par Loisy, en en compro met tant l’athéisme de méthode, 
Laplanche fait jus te ment remar quer que du point de vue de la conscience 
épis té mo lo gique Loisy ne fut pas aussi naïf qu’on a pu le croire ; car, 
ne serait- ce qu’à un degré encore embryon naire, il avait conscience du 
poids de la sub jec ti vité inter ve nant dans le tra vail de compré hen sion de 
l’his to rien.
Si, comme le montrent les contri bu tions déjà citées de R. Koch- Piettre 
et P. Colin, l’expé rience du car nage de la Pre mière Guerre mon diale fut un 
tour nant autant et voire plus mar quant que l’excom mu ni ca tion pour l’évo -
lu tion de la pen sée de Loisy, il ne nous reste qu’à sou hai ter la paru tion du 
tra vail que lui a consa cré Elisabeth Scheele ; la syn thèse complète devrait 
en être acces sible, ainsi que celle des autres contri bu tions au col loque 
orga nisé en 2003 par la Société inter na tionale d’études sur Alfred Loisy, 
sur le site Inter net de cette der nière. Le cen te naire de l’excom mu ni ca tion 
devrait être l’occa sion de nou velles paru tions : les actes du dos sier romain 
de la mise à l’Index de Loisy, en 1903, pré pa rant le décret Lamentabili, en 
1907 ; ainsi que la publi ca tion du grand manus crit de Loisy conservé à la 
BnF, signalé plus haut.
Enﬁ n le volume indique quelques pistes que les cher cheurs seront 
bien ins pi rés d’explo rer : les contri bu tions de F. Laplanche, E. Antonello 
et A. Botti indiquent la néces sité d’une étude sur les Annales de phi lo -
sophie chré tienne, une revue qui fut autour de 1900 une impor tante tri -
bune fran çaise du renou veau de la pen sée catho lique. De nou velles mises 
au point s’imposent éga le ment sur les rela tions entre Loisy et von Hügel, 
comme entre Loisy et Desjardins (surtout après la publi ca tion des actes du 
colloque orga nisé en 2006 par François Chaubet sur Pontigny et le moder -
nisme). Il convient de rap pe ler combien de sources consi dé rables pour les 
his to riens de la crise moder niste (et de son long sillage de ruines) attendent 
de pou voir être à plein exploi tées. Pour n’en citer qu’une, le grand Fonds 
Laberthonnière, en libre consul ta tion dès 2007, mais néces si tant encore 
un clas se ment rigou reux et cela même en dépit de plu sieurs appels à cher-
cheurs, géné reu se ment répé tés par la BnF.
Giacomo LOSITO,
Université J. W. Gœthe, Francfort-sur-le-Main.
Massignon - Abd- el-Jalil : par rain et ﬁ lleul,  1926-1962. Cor res pon dance 
ras sem blée et anno tée par Françoise JACQUIN ; pré face par Maurice 
BORRMANS. Paris, Le Cerf, 2007, 298 p., pl., 24 cm (« His toire »).
L’action, les écrits et la per son na lité de Louis Massignon ont dès son 
vivant lar ge ment dépassé le cadre des études arabes et isla miques. Mili tant 
huma niste, intel lec tuel catho lique engagé, il a en effet exercé une inﬂ u ence 
pro fonde sur nombre de ses contem po rains. Celle- ci a déjà été l’objet de 
nom breuses études consa crées à la bio gra phie de Massignon (notam ment : 
Guy Harpigny, 1981 ; Vincent Monteil, 1987 ; Christian Destremeau et 
 COMPTES REN DUS 285
Revue de l’his toire des reli gions, 226 – 2/2009
Jean Moncelon, 1994) à ses rela tions avec l’islam (Pierre Rocalve, 1993), 
avec des contem po rains (Massignon, Cahiers de l’Herne, 1970 ; volumes 
col lec tifs sous la direc tion de Daniel Massignon, 1987 et 1996, et de 
Jacques Keryell, 1997 et 1999). D’impor tants élé ments de sa cor res pon -
dance ont été publiés, notam ment de celle avec Claudel (1973, par Michel 
Malicet), Mary Kahil (1987, par J. Keryell), Charles de Foucauld (Jean-
 François Six, 1993). Men tion nons enﬁ n le beau Massignon inté rieur de 
Patrick Laude (2001), sur la pen sée reli gieuse du grand orien ta liste ; tout 
ceci ne repré sen tant qu’une par tie de la biblio gra phie à son sujet. Le recueil 
de lettres échan gées publié sous ce titre Par rain et ﬁ lleul pré sente tou te fois 
un apport nou veau et d’un inté rêt réel. Le cor res pon dant de Massignon 
est ici une per son na lité assez hors du commun. Mohammed Abd- el-Jalil, 
jeune maro cain venu étu dier à Paris en 1925, y sui vit entre autres les cours 
de L. Massignon et de Jacques Maritain. Il devint catho lique en 1928, 
Massignon étant son par rain. Il entra peu après dans l’ordre des Fran cis -
cains. Le par cours de sa conver sion, si totale, ne l’a pas empê ché d’effec -
tuer des tra vaux d’éru di tion – notam ment sur le mys tique mar tyre ‘Ayn 
al- Qudât Hamadânî, exé cuté en 1131 et dont le des tin et l’œuvre rap pellent 
tant Hallâj. Jean- Mohammed Abd el- Jalil a en outre écrit des ouvrages et 
de nom breux articles sur la culture arabe et la spi ri tua lité isla mique pour 
un public plus large. Il a donné fré quem ment des confé rences, œuvrant 
toute sa vie durant pour le dia logue islamo- chrétien à une époque très ten -
due où cela deman dait une « foi » cer taine. Il quitta ce monde en 1979.
Le volume est glo ba le ment dés équi li bré en faveur de Massignon. Les 
lettres de Abd- el-Jalil sont mal heu reu se ment peu nom breuses (84, contre 
277 de Massignon). Elles sont suf ﬁ  santes cepen dant pour don ner une idée 
claire de la fer veur reli gieuse et de l’ami tié mêlée de respect réci proque 
et de pré oc cu pa tions intel lec tuelles de haut niveau qui liait les deux per -
sonnes. Abd- el-Jalil vouait une admi ra tion sen sible à son aîné et pro fes -
seur. Massignon, ayant renoncé à contre- cœur à la vie reli gieuse consa crée, 
voyait en Abd- el-Jalil un homme accom pli dans l’enga ge ment chré tien, 
une manière de modèle en quelque sorte. Quant au contenu même de la cor -
res pon dance, il est de por tée variable. S’agis sant d’une édi tion inté grale 
des cour riers conser vés, l’inté rêt de chaque lettre varie beau coup en fonc -
tion des situa tions. De nom breux cour riers font état de pro blèmes de docu -
men ta tion uni ver si taire : les livres arabes étaient rares et bien dif ﬁ  ciles à 
se pro cu rer à cette époque. Il est sou vent ques tion de nou velles concer nant 
les familles (le frère de Mohammed Abd- el-Jalil était un diri geant impor -
tant du parti Istiqlal), la santé, les connais sances communes, cer tains pro -
blèmes pré cis rela tifs à l’orga ni sa tion de l’asso cia tion islamo- chrétienne 
Badaliyya fon dée par L. Massignon et M. Kahil, et qui inté res se ront sur -
tout les lec teurs amis de Massignon et de son école. D’autres pré sentent un 
inté rêt plus large. Massignon écri vait beau coup, et avec pas sion, à pro pos 
de ques tions reli gieuses fon da men tales, tou chant notam ment les impli ca -
tions théo lo giques de la reconnais sance par l’Eglise de la valeur de la spi -
ri tua lité en islam : « J’avoue moi- même ne pas arri ver à me conso ler de la 
bêtise de cer tains écri vains catho liques, même en l’envi sa geant comme une 
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péni tence » (lettre du 7/6/1931). On trouve dans l’ouvrage de nom breuses 
for mules ful gu rantes propres à son tem pé rament à vif. Le ton des lettres 
devient aussi pas sionné au moment de la déco lo ni sa tion, au Maroc comme 
en Algérie, ou bien à pro pos du sort des réfu giés pales ti niens. Massignon 
s’indigne, ful mine contre le cynisme et l’aveu gle ment des poli ti ciens fran -
çais et de cer tains membres du clergé, contre l’exploi ta tion maté rielle des 
popu la tions nord- africaines : « Le car di nal Tisserant oublie que le pou voir 
des clés n’est pas à sens unique et que le salut éter nel des juges dépend du 
par don des vic times » (lettre du 12/10/1957). Para doxa le ment, le ton de 
Abd- el-Jalil est plus modéré, même si c’est pour expri mer sa dou leur et 
son anxiété. Ainsi exprime- t-il son dés ir « de réel le ment échap per à une 
atmo sphère que, par fois, je trouve étouf fante à Paris (…) Je me suis senti 
plus libre au Caire et à Téhéran, mal gré les risques (et l’heu reuse pos si -
bi lité du mar tyre). Les musul mans se placent sur un autre plan, celui de 
la foi : ils sont sûrs d’eux- mêmes et à mon égard ils se méﬁ ent moins. Je 
trouve que beau coup de chré tiens se placent uni que ment sur le plan tem -
po rel (…). Ils prennent une atti tude d’ennemi qui ﬁ ni rait par leur créer de 
vrais enne mis » (lettre du 12/9/1951).
Au total, nous avons affaire ici à des témoi gnages humains qui ont sou -
vent peu vieilli. On a sou vent remar qué à quel point la guerre d’Algérie 
était peu ache vée, combien les rap ports avec le monde musul man res tent 
lourds de non dits et de peurs réci proques. La fer veur des deux auteurs en 
pré sence rap pelle combien nul homme digne de ce nom ne peut esqui ver 
déchi re ments et dou leurs.
Pierre LORY,
Ins ti tut fran çais du Proche- Orient, Damas.
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